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T r i b u n a l o o r r e c l l o n n e l «le M l l e . — Audience 

,lu *l déeembre. - LA n u c n . - Désiré Poorteman. 
arrêté àWattre los , quinze jour» et JU> francs. Charles 
Tinchos i Wil lems. un mois et 500 francs, Mélanie 
Degroove, femme De'vaele, à Roncq, quinze jour» et 
500 francs. . — _ _ . „ 

VOLO'I'V I A I T S . — Le garde de Neuvil le , Dujardin, a 
surpris, il y a quelques jours, un individu au moment 
où il emportait un lapin Cichè dans un sac. Le jeune 
homme interrogé, déclara s'appeler Charles Delaere et 
avoir enlevé l'intéressant quadrupède d'une cage appar­
tenant A M. KmiieDepauw, vers neuf heures du soir. 
Traduit devant le tnhuual, Delaere se voit inlliger une 
peine dé deux mois. 

IM.rori:sKMi'.Ni" B* x » c . — Un entrepreneur de Kou-
baix, M. Roosbeke, avait constaté la disparition dans un 
bâtiment en construction, de deux rouleaux de zinc d'une 
valeur d'une quarantaine de- francs : une enquête faite 
immédiatement amena l'ar «station de deux jeunes gens 
Louis Ledonx et Liévin Demez oui avaient déjà reven­
du cette marchandise pour vingt francs à un marchand 
de vieux métaux. 

Des explications fournies à l'audience il résuite q;.e 
Demez, qui est d'ailleurs bien noté et a un peu plus de 
seize ans, a agi, à l'instigation de son camarade Lndoux : 
il lui est tenu compte decette circonstance par les jni?es 
n L pour l'exécution de la peine de deux mois à lui 111-
l!igée, lui accordent le bénéfice de la loi Béronger. iiuant 
à Ledoux. il est condamné à trois mois. 

LK VOL li'i.NE cu.viNK commis au préjudice d'un sieur 
Duinoriitr habitant Wattreios, donne lieu à des pour­
suites contre l'auteur Charles Hosty. Pour renseigne­
ments a prendre par le parquet sur le casier judiciaire 
de l'inculpé, la cause est renvoyée à mercredi. 

M a r n a Coin CHOU. 

./•-T r i b u n a l o l v l l «le L i l l e . — \ud 
•taatvw, — VlajoÉI m caarWBTAçO*. - - M. C..., fabri-
cantde chicorée A Tourcoing, reproche à un concurrent 
de la même ville, M . D . . . . d'avoir vendu de la marchan­
dise sous une marque déposée « Au Tambour » qu'il 
prétend être sa propriété exclusive. M. D . . . répond que 
cette étiquette a été déposée bien antérieurement et est 
tombée dans le domaine public, d'ailleurs sa marque, à 
lui. aiirére dé celle qui a été déposée par M. C . . . et ne 
peut donner lieu à aucune confusion, ajoute-t il 

La cause est en délibéré. M-

t\. l ' o e « - a » * l o n des Fêtes de Noël et du Jour de 
l 'An, la Compagnie du Chemin de fer du Nord mettra 
«sa distribution dans toutes s e s g a r e s , du l à au iiu dé­
eembre inclus ivement , des bi l lets d'aller et retour de 
Ire c lasse pour yice et Menton a des prix réduits va­
riant entre 1W3 fr. 50 ot "J15 francs. 

Ces bil lets auront une durée de validité de 22 jours, 
qui pourra être po longée de deux périodes de l i ) jours 
moyennant le paiement d'un supplément de lu Ofî 
pour chacune de ces périodes. 

Les voyageurs pourront s'arrêter, tant à l'aller qu'au 
retour, 4 toutes l es gares du parcours ainsi qu'a 
l lvères . à charge par eux dé fa i re apposer à l ' arrvée , 
dans une des cases qui exis tent au dos du bil let , le 
timbre de la g a i e où ils s'arrêteront. 

La dis tnbut on des billets commencera le 18 dé­
eembre et cessera le 30 . 

Les voyageurs porteurs de ces bil lets d'aller et re­
tour pourront prendre, moyennant le paiement des 
suppléments de 90 francs pour Nice et lui) pour Mo­
naco ou Menton Xice-t'spre*s, l es trains de luxe 
c o m p o s é s de l i ts-salons et de Sleepings-Cars, qui par­
t e n t chaque j o u r de Paria-Nord à 7 h . 40 du soir , et 
de Menton A 1 h. 29 du soir. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans cette partie du journal 

n'engagent ni l'opinion ni la responsabilité de la 
rédaction. 

l , e B u r e a u «le i i i e u l a t s m u c e d e K o u b a i x 
Nous recevons la lettre suivante de M. le Docteur 

Dervil ie , consei l ler municipal : 
Houbaix , le 21 déeembre. 

Monsieur l e Ré a Heur en chef 
du Journal de lïoubaix. 

Permettez-moi de répondre en quelques mots à la 
lettre publiée par Monsieur Charles D'Halluin, au 
•uje t d e l à dernière séance du Conseil munic ipal . 

J'ai dit (eu termes un peu vifs, j ' en conviens) et je 
répète que l 'administration du bureau de bienfaisance 
avait été à rencontre du Conseil munic ipal , en éta­
bl i ssant une véritable pharmacie ; que ceux qui dou­
tent de ce que j 'ai avancé veuillent bien visiter l'éta­
b l i s sement de la rue Pellart. 

Quant à l 'Etat -major .que Monsieur D Halluin visite 
la plupart dea pharmacies de la Tissa, il pourra se con­
vaincre que leur personnel n'est guère plus complet 
(un pharmacien, un aide et un garçon de pharma-

Quelques personnes pourront regretter la vivacité 
d u débat ; e l le aura au moins l 'avantage d'attirer 
l ' a t t e n r c i du public sur cel te importante quest ion 
des dispensaires de quartiers, qui t ient taut au creur 
de tous ceux qu'intéressent l es secours aux indi­
g e n t s . 

Veuillez agréer , Monsieur le Rédacteur en chef, 
l 'assurance de ma considération dist inguée. 

1 V O R O 
D e u x i n c e n d i a i . — Deux incendies se sont déclarés 

Lier, dans l'arrondissement de Dunk*rque 
A Killem la maison de M. Edouard Vandenberghe, 

boulanger, A été la proie des flammes. Une écurie qui 
se trouvait à proximité a été également anéantie. Les 
dégâts sont très importants ; ils sont couverts par une 
assurance. 

— A Rosendael, une maison, s r u f e aux yuatre-Che-
mlns , a été en partie détruite par un incendie qui s'est 
déclaré pendant la nuit. Grâce A de prompts secours, on 
a pu éviter une véritable catastrophe, car d a n s e s quar­
tier, la plupart des maisons sont en bois. 

W a s n e s - a u - B a c . — Deux ouvriers transportaient 
dans une barque, de la vase pour garnir une prairie 
lorsque, arrives A quelques mètres d'un petit ilôt, la 
barque s'enfonça. L'un d'eux sachant quelque peu nê^er 
parvint difiicileme t A gagner l'îlot, quant A l'autre, 
Athanase Cornet, il coula au fond. Lorsqu'on le repécha, 
on ne put le ramener A la vie. Il laisse un femme et cinq 
enfants en bas Age. 

E - C A L A I ! 
U n e l e t t r e d e B a s l y . — M. Basly vient' d'adresser 

une lettre A M. le ministre de l'intérieur pour le prier 
de faire le nécessaire pour que les 10.GOO francs votés 
par le conseil municipal de Paris soient mis A la dis­
position des mineurs grévistes du Pas-de-Calais. 

U n e t e n t a t i v e c r i m i n e l l e . — Un individu, qu'on 
croit avoir appartenu au chemin de fer du Nord, a,l'une 
des dernières nuits, éteint le* six disques et dérangé 
tous les appareils de la vote entre les stations de Neuf-
châtel et Dannes-Canaers, près Boulogne. 

Un cantonnier s'en est heureusement aperçu A temps 

Sour remettre tout en état avant le passage des trains 
u matin et prévenir ainsi de graves accidents. On re­

cherche le coupable. 

B E L G I Q U E ! 
UN TERRIBLE DRAME A LESSINES 

A s s a s s i n a t d ' a n c o m m i s s a i r e d e p o l i c e 
L ' a s s a s s i n e s t e n s u i t e t u é 

Less ines , 21 d é c e m b r e . — Une profonde émot ion 
règne A Less n é s . Le commissa ire de police a •Mé tué , 
•on assass in éga l ement . Voici dans que l les c i rcons­
tances ce terrible drame s est produit : 

Ce mat in , vers 8 heures , la commissa ire avait fait 
une perquisitron chez Lou s Brixhy, boucher, accusé 
de vols c o m m i s dans la c o m m u n e depuis quelque 
temps. Ce dernier sa sit un fusil , le commissa ire 
voulut lui arracher l 'arme, mais Brixhy tira A bout 
portant. 

Lo commissa ire , atteint gr ièvement au haut de la 
cuisse , voulut néanmoins sortir, m a i s le boucher tira 
une seconde fois : la victime tomba dans la rue. 

Brixhy tenait en j o u e les personnes qui voulaient 
sauver lo commissaire : il prit ensuite la fuite en vi­
sant toujours le public : l es gendarmes , la police et 
ia population se mirent A la poursuite de l 'assass in . 
Ce dernier se retourna plusieurs fois pour décharger 
son arme, mai s heureusement personne ne fut 
blessé . 

Entretemps , on avait réquisit ionné la pol ies de 
Oeux-Aeren; l 'assassin se trouva cerné prés le bois; 
un g e n d a r m e tira et b lessa Brixhy a u bra = . l 'n cou­
rageux c i toyen, n o m m é Arthur Dubuisson, invita 
l 'assassin à j e t er s e s armes — un ['usil et un revolver 
— s 'o fraot A cette condition de panser sa blessure : 
pour toute réponse , le forcené rechargea son fusil et 
t ra sur Dubuisson qui put se courber à t emps et évita 
ainsi lu coup. 

Voulant prévenir dea malheurs , Dubuisson tira sur 
Brixhy au m o m e n t où celui-ci rechargeait son arme : 
l 'assassin fut atte int A la tê te , la balle pénétra dans 
l'œil; Brixhy tomba : il était tué net . 

Le public regrette vivement le commissaire de poli­
ce : relui-c», qui était la terreur des braconniers , était 
en efl'et fort es t imé. Le commissaire la isse une veuve 
et quatre enfants . 11 n'était Agé que de -10 a n s . 

Le Parquet de Tournai est descendu A midi et demi 
pour instruire l'affaire. Le docteur Sohrevens , médec in 
lég is te , vient éga lement d'arriver. 

Une foule compacte est m a s s é e devant la maison de 
l 'assassin, qui , lui, n'était pas tenu en grande es t ime 
par s e s conc i toyens . 

M o u s c r o n — llcut-Judas.— l'n marchand de pom­
mes de terre frites, E . Vandecastel, était installé di­
manche so i r , p r é s de VHiUel des pompiers, avec s a 
baraque, lorsque le bidon A graisse s'enflamma, et 
communiqua lo feu à la baraque qui, en quelques mi­
nutes, et malgré les elïorts de quelques voisins, fut 
réduite en cendres. Les débits sont évalués A 70 francs. 

— Une bonne capture. — M, Herman, commissaire 
adjoint de police, a m i s hier on état d'arrestation, an 
dangereux repris de justice, le nommé Strobbe Joseph, 
qui s'était évadé A liand en février dernier lorsqu'on le 
transférait dans une maison d'aliénés. 

11 avait été condamné en avril ltsiOpar le tribunal cor­
rectionnel de Courtrai, pour vols qualiliés commis à 
Reckem et à Mouscron A 5 ans de prison et -• ans de 
surveillance. Depuis son évasion il commit un vol en 
France qui lui valut six mois de détention a Loos.U fut 
expulsé du territoire français il y a quelques semaines. 
11 a été conduit à la disposition du procureur du roi, es­
corté des agents De Mot et B i e y e n s . 

L a m o r t d e V i c t o r J a c o b s . — Nous avons annoncé 
que M. Victor Jacobs, députe d'Anvers, ancien ministre 
des linanecs et ancien ministre de l'intérieur et de l'ins­
truction publique, ministre d'Etat, est mort dimanche 
midi. 

Né le lu janvier 1K38. au p i e l de la tour Notre-Dame. 
A Anvers, Victor Jacobs étudia au célèbre collège de 
Juilly. dirigé par les Pores de l'Oratoire, puis chez les 
Pérès Jésuites, A la maison de VaugirarJ. Après avoir 
suivi le cours de philosophie du Père Marin de B o y -
lesve, il entra A l'Université à, la lui de 18~xi 

Le diplôme de docteur en droit conquis, M. Jacobs lit 
san stage A Anvers, chez M. Jacques Cuylits. Il mena 
• le front l'étude des questions politiques et religieuses 
et l'étude des dossiers. Chemin faisant, il piocha le fla­
mand. Aux premières lueurs du mois de janvier 1963, 
M. Charles Blondel. l'un des dsyens du Barreau anver-
sois , président de l 'Assocation conservatrice, proposa 
une candidature législative à son )eune confrère. M. 
Jacobs réunissait en effet toutes les qualités requises — 
y compris f Age: il devait atteindre sa majorité parlemen­
taire au mois de juin Suivant 1 

Depuis. M. Jacobs fut réélu sans interruption. Dès 
ses débuts, il se plaçi au premier rang des orateurs de la 
chambre. 

Kn 1870, M. Jacobs avait 30 ans. M. de Theux lui 
c uilia le portefeuille des finances. Déjà, il parlait 
au i.om du gouvernement dans les grandes circons­
tances. 

Dopais 1884. M. Jacobs s'était assigné pour mission 
de n.ainWLir dans i'union et la paix tout le parti con­
servateur. 

S i n iniluencn sur la droite parlementaire était consi­
dérable; ses conseils faisaient autorité, dans le pays 
entier. Il excella t à débrouiller les situations difficiles 
et A maintenir, au milieu des dissentiments secondaires 
cet accord sur les principes et cette défense bien con­
certée «tes intérêts communs, qui constituent la force 
des partis et leur meilleur élément de succès. 

Ses discours aux assemblées générales de la Fédération 
des Cercles Catholiques et au Meeting d'Anvers ne con­
tribuèrent pas médiocrement a inspirer aux catholiques 
belgeB cette entente raisonnée, cette union étroite, cet!" 
virilité d 'al lure*, ce souille d*» pénéreux dévouement qu i 
•levaient aboutir A l'éclatant triomphe et au soulagement 
universel de 1881. 

Même ses adversaires les plus acharnés rendront jus­
tice aux brillantes qualités que Victor Jacobs déploya 
dans la vie publique. De tels hommes u appartiennent 
pas seulement A un parti; ils sont l'honneur et la gloire 
du pays entier. 

M. Victor Jacobs est mort A midi dix minutes dans les 
sentiments de la plus admirable résignation A la volonté 
de Dieu. Il avait reçu les derniers sacrements avec une 
piété édifiante le huit décembre. 

s . S. Léon XIII lui avait envoyé le même jour sa bé­
nédiction, conçue dans les termes las plus flatteurs et les 
plus touchants. 

Les funérailles de M. Jacobs seront célébrées mer 
credi, A 11 heures, en l'église sainte-Gudule. L'inhuma­
tion aura lieu A Berchem, prés d'Anvers. 

T o u r n a i —.4 la Société de Musique.— Ledeuxième 
concert, que nous offrait, samedi, la .Société de Musique, 
avait attiré A la Halle-aux-Draps, tout ce que Tournai 
compte de distingué et de haut placé, beaucoup d'étran­
gers aussi et plusieurs notabilités artistiques du pays et 
du Nord de la France. 

Les chœurs, sous la conduite autorisée de M. Deloose. 
leur directeur, nous ont à nouveau procuré le plaisir de 
gootef leur diction homogène et minutieuse des détails, 
qualités qui s'affinent en eux de plus en plus. 

Le chant des Chameliers t i ré de Rebecca du regretté 
Ci. Franck a été fort applaudi : c'est une page très origi­
nale, et toute vibrante d'un souftle puissant et coloré. 

On exécutait aussi une œuvre bien joliette « Pandore • 
de M. G. Pierné, « Pandore », tout le monde en connaît 
l'histoire, est délicieusemement traitée. Kmaillêe d'un 
bout A l'autre de mélodies douces et ilalteuses, qui sont 
4e véritables trouvailles, elle nous fait passer par toutes 
les émoiioûs d'un petit opéra comique : 'l'orchestra uiur-
mure pendant U récit de la fatale tentation qui pousse 
Pandore A ouvrir le coffret d'où doivent sortir tout les 
tléaux qui accableront les humains , une sorte de villa-
nelle, tout bonnement exquise. Le chœur final écrit en 
un s t - l e am^ie ût débordant d u n e émotion cemmunica-
tive est d'une richesse d'harmonie grandiose. 

Attendons maintenant le concert du 24 janvier réservé 
celui-là, exclusivement A l'exécution d'oeuvres de Peter 

Benoit, le maître de l'école belge. Cette solennité artis­
tique dont la soirée de samedi n'a été que le prélude — 
un prélude magistral — promet d'être des plus bril­
lantes. 

Toutes nos félicitations A M. A. Stiénon du Pré qui a 
été le principe et a donné l'élaa de ce grand mouvement 
artistique A Tournai. F. de M. 

L a d y n a m i t e à B l a t o n . — Un attentat à la dyna­
mite a ete commis -dans la nuit de dimanche à lundi, à 
Blaton par un ouvrier de la région. L'arrestation de cet 
itiuiyiuu a donné lieu à une scène dramatique. Il a fallu 
plusieurs gendarmes pour l'arrêter. 
.h* « L a n t e r n e » c o n t r e l ' E t a t b e l g e . — Lundi a 
été rendu le jugement dans l'affaire de la Lanterne con-

M. le ministre Vandenpeereboom, représentant 
et belge. La Lanterne est déboutée et condamnée 

aux dépens. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
s a I O É I O E I S Z C S I I I E 1 3 7 0 

L A MISSION D E B O I S D E F F R E 
Dès le lendemain de l'échec du B mrget, Trochu ex­

pédia i Chanxy on Je ses a i l e s da c u i p ; le ballon qui 
le portait vint atterrira Beaufort(E. d'Angers) et le soir 
même le capitaine de Boisdeflre était au Mans. Cette 
fois il ne s'agissait plus d'une proclamation ou d'une 
dépêché pouvant tomber aux mains de 1 ennemi, et Tro­
chu parlait clairement. 11 ùi«ait déclarer à Chanzv 
qu'une trouée n'était pas possible il l 'année de Paris 
soûle, que P a n s , en mettant eu o;uvre t û t e s les res­
sources, n'avait plus de vivres qua jusqu'à la lin de 
janvier, mais qu'.l partir du 20 il laudrait nécessaire­
ment traiter, les jours suivants davant sufliid à peine A 
pe.-mettie le ravitaillement en temps utile api. ,i la capi­
tulât-on. 

Dans de pareilles conditions, le besoin de communi­
cations directes entre Cbaozy et Trocliu était te l lement 
évident que de Boisdeflre était porteur de six pigeons 
destinés à cet usage, mais en arrivant au Mans il ne 
es avait plus, le préfet d'Angers les lui avait c mlisqués 
au nom de la Délégation de Bordeaux, ne s'inquietant 
pas plus que ses patrons de violer un dépôt comié à un 
ollkier par le chef du gouvernement. Vainement Chanxy 
demanda qu'on lui en renvoyât au nu ins quatre, ( i w i . 
betta répondit quo leur emploi exigeait des soins spé­
ciaux et l'invit >. s'il avait des communications a faire à 
Trochu, A les adresser d'abord A Birdeaux. 

Devant l'avis s i clair de Trochu, il n'y avait plus une 
heure A perdre pour secourir Paris, et la correspondance 
qui s'engagea A ce sujet entre Obaazv et ( iambetta prouve 
une fois de plus l'espèce d j soin jaloux que le gouverne­
ment de Bordeaux semblait mettre 4 tenir les comman­
dants de ses trois armées (Ciunzy, B iurbtk i . Faidherbî) 
en dehors du plaa gênerai auquel ils concouraient sépa­
rément, «t l'infaluatioa avec laquelle il prétendait d u i ' e r 
lesôvènements . 

si m» attendre qu'on lui d^mandùt SOÛ avis , Chanzy 
insista p .ur qu'on fit aussitôt marcher concentrique-
ment et simultanément sur Paris • la première année 
(Bourbaki), de Cliatillon-sur-Seine pour venir s'établir 
entre la Seine et la Marne, de Nogent à Château Thierrv 
— la seconde armée lia sienne*, du M ins pour s'établir 
entre Kvreux et Chartres — l'armée du Nord, d'Amiens 
pour s'établir entre Coiupiègne dt Beauvais» et attaquer 
du dehors les lignes d'iuvestisseaient pendant que Tro­
chu les attaquerait du dedans; il ignorait encore que 
depuis quatre jours la « première ami je » était devenue 
l'armée de l'Est et maic'.iait sur Bdltort ! il ne l'apprit 
que le 29 par la réponse de Qaaakétta. pleine d'ailleurs 
d'une naive confiance : « Bourbaki n'aura pas de peine A 
faire lever le siège de Belfort, même s a i s coup ferir; » 
de sa marche, de son objectif réel, rien; de la situatio 1 
et des projets de F'aidherbe, rien non plus; et qu.u.J 
Chauzy lait observer que le temps presse et que l'opé­
ration dans l'Est ne peut avoir de résultat immédiat pour 
Paris : 

« -Nous ne pensons pas qu'il y ait lieu de prendre A la 
lettre l'échéance du général Trochu, tous nos rensoigna-
ments s'accordent A la ni îttre A une date plus r e c u l é e . . . 
Nous avons jugé plus avantageux, et c'est une action A 
la fois plus sùro et plus menaçante que celle que vous 
aviez en vue. de diriger Biurbaki sur Belfort, plutôt que 
de le faire marcher (sur Paris) par Ch»ti!lon-sur-S ine 
et liar-le Duc », il confondait Bar-sur Seine avec Bar-
le-Duc comme il avait confondu naguère Epine)' sur 
Orge avec Epinay Si int-Denis . 

Soyez donc Geuéral Gouverneur do Paris, chef du gou­
vernement,et envoyez un aide de camp dire de vive voix, 
afin d'éviter toute erreur, la date fixe A laquelle il faudra 
entrer en capitulation, pour que. de Bordeaux, un avo 
cat et un ingénieur des mines répondent que vous v >us 
trompez, et qu'ils savent m ' e n que vous ce qui en est ! 
La marche concentrique et immédiate eût-elte réussi à 
débloquer Paris , nous sommes bien loin de le dire et 
n'entendons nullement Uire cie ce chef peser sur Gam-
betta et Freycinet la capitulation qui a suivi à la date 
indiquée, mais il est un l'ait que nul ne contestera, c'est 
que si on l'eût t e n t e nous n'aurions du moins pas vu 
«liODU Français o b l i . é s d o se réfugier en Suisse pour 

ire pas faits prisonniers. 

decedé A Houbaix. le 22 novembre 1 8 1 , dans s a 
quatre-vingt-et-unième année.administré des Sacrements 
de notre mero la Ste-Eglise.Les personnes qui. par oubli, 
n auraient pas reçu de lettre de faire rart, sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant l ieu. 

r. Vl c , 9 b î . s < , I e n n e , a n n i v e r s a i r e sera célébré en l'église 
Saint-Sépulcre. A Roubaix, le mercredi 23 décembre 
1891, à 9 heures, pour le repos de l'Ame de Monsieur 
Auguste PARENT, veuf de Dame Sophie BOIJRGOIS, 
decede A Roubaix. le 17 décembre 1890. dans sa 76-
s n i é e , administré du Sacrement de l'Extrème-Onction. 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu delet -
tre de faire-part sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant l ieu. 
tm •••»*!, ' . •! '• 

GRAND THEATRE DE ROUBAIX, Direction H. Dennery. — 
Jeudi 24 dcîomhre 1S91. — RKLA.CUE. — Bureaux U h. 1/4. — 
Ridfiau à ti rt. :>i4 — Vendredi SJ", décembre. — A l'occasion 
des I. tes de Xoel. Représentation Lstraordinaire : LES DRA-

inéra-c.niiiiue en 3 actes, paroi GOHS DE VILL4BS, 

d-M 

VÊTEMENTS pour H0MM5S et ENFANTS. -
Si vous v ulez être habillés à . la dernière mode, adres-
?rz-Tous A la M a i s o n A F E V R I E R e t C i e , 1 6 - 1 8 , 
r u e N e u v e . L i l l e . — Maison reconnue pour sa coupe 
• légalité et ia modicité de ses prix. 

NOTA. — Conditions spéciales pour communautés ou 
œuvres de bienfaisance. 28242— 06-21 

parok-s de 
MM. L- t roye t Cormaii', musique de M. A. Maillnrt. —4e 
représentation du grand succès '• JEASNE D'ARC, drame lyrique 
et tii6toiii)ue à grand ejiectacle en ô actes et / tableaux, paroles 
de J .Ba iue r , musique de Gounud. — Misa en scène de Paris, 
récUe par M.Voruier. Décor nouveau de M. Ch. Vandors-elaerc. 
Artilices do M. Lien.Lumn re t-1-jtrique .leM. Glorieux. — Ordre 
du spectacle :1-Jeanne d'Arc ; *• Les Dragons de Villars. — ; 
l'rixdes places orJi.. lil 

- i < ^ — 

NOTES DE LA MENAGERE 
M K y U DU M BRC RBDI 23 V Ê C E MER E 

— Los entrées .suivent immédiatement les potages. 
- Les entremets de légumes se suivent Mj>rèa les 

rôtis, les 
Escalu, 

perpose e 

entremets suc 
•t. — Petites 

n couronne ave 

et avant le <1 

c la sauce au 

PRIME DU < JOURNAL DE ROLRAIX > 
A TOUS SES LECTEURS 

A u m o m e n t oit c o m m e n c e la pér iode des fê tes , 
n o u s n o u s s o m m e s p r é o c c u p é de r e c h e r c h e r ce rjui 
p o u r r a i t c o n s t i t u e r p o u r les l ec t eurs d u Journal 
•te liouhaie un v é r i t a b l e c a d e a u , u n e pr imeo l l ' er te 
dans* des c o n d i t i o n s t o u t à l'ait e x c e p t i o n n e l l e s . 

N o u s n o u s s o m m e s d o n c e n t e n d u a v e c l 'un d e s 
p r i n c i p a u x é d i t e u r s de m u s i q u e de P a r i s qu i a 
é tab l i à n o t r e i n t e n t i o n u n s p l e n d i d e recue i l qu i 
porto p o u r t i t re : 

SPLENDIDE-ALBUM 
2 0 m o r c e a u x p o u r P i a n o e t C h a n t , d e s p l u s 

c é l è b r e s a u t e u r s 
L e p r i x de ce recue i l e s t de M U X I'IIANC s. P o u r 

le r e c e v o i r , f ranco par la p o s t e , il suff ira d'v 
j o i n d r e c i n q u a n t e c e n t i m e s . 

Vo ic i les t i tres des m o r c e a u x : 
1. lndiana. valse 
2 . Le Torrent, valse 
'.i. Annette, polka. , 
1. Le Courcaillet 
5 . Schottisch-Caprice 
0. Les Deux Pigeons 
/. Quadrillé des Lanciers 
H. Polka des Fous 
'.i. Fanfare Joyeuse , orchestrée p a r . . 

10. Jeudi (pas de classe) 
11. Marche Militaire 
12. Prélude de Bach .misen AveMar^a 
i-f. Marche Funèbre 
14. Célèbre Menuet 
15. Ave Maria, pour chant 
lii. Plaisir d'Amour 
li. Home Siveet Home, 3 airs nrglaia 
18. Santa Lucia, chanson Napolitaine. , 

La Dernière Rose. int . dansMartha. 
La Nuit aux Baisers, valse chantée. 

M.tne.uuiON". 

CRAMER. 

W E T T Q E . 
F . H i iv . 
IvM'l'.Y. 
QOUHOD. 
CHOPIN. 

S. 111 WtRT. 
M.UtTINI. 

L U . W i 

TIIEATUE DB ROUBAIX (situe rues Biéfeard-Lenour e 
Aivtnni do Direction: Mme Vvc tl. ïlesr'liamps. — Bureau: 
5 h. 1 >. — HiUeaii i, 11. . •. — V. udre.li *5 •fr.cmbre. —A l'on 
ciitiou de la Noël, reju- •'nt.•'.:...i extraordinaire. Bpcctaél 
offert aux •lames. Une dame, uen'inipaçnee d'un cavalier n 
pa:era pas. Deux aanea ensemble uo paieront qu'une «en! 
place. Tout 1,'oubaix verra la demi ro représentation de l'im 
mense sucres : LA PETITE 1IIONNE, drame agiaud spectacle 
en ., actes et :t t-il.I aux. par M.Eaitle RicbebourR. — Immen^ 
succès : LES MOUSQUETAIRES AU COUVBNT, op-ra-comi 
que en S actes, ra r MM. P. Ferrier et J. Frével. musique de M 
L.Verntv. — Ordre du spectacle :1 La Petite Minime ;,2- Le 
Mousquetaires au Couvent. 

M . I . a i n a r e l i F , Aine , à l iourgtheroulde (Kure), 
éer.t : — « J'ai beaucoup do plaisir en attestant la 
sou lagement que j 'a i trouvé par l 'appl icat ion de S t . 
Jacobs Oil. J'avais beaucoup souffert et j 'avais em­
ployé tous l es remèdes dan«« l'espoir de sou lager la 
douleur, l a i s sans aucun résultat . Fnfinj 'ai employé 
le St . Jacobs Oïl qui m'a guéri :rnmédiaternent .29043c 

* H Y G I È N E DE L A T È T E • 
l - . s * C l i n t e a e a <Zïtxe-«r e u x 

EST IMMÊDIATE¥£liT tPRÈTÊE PAR LA 

LOTiON 
I ' E T T O V E L A T 

DROFF 

i D' ROFT. m S'-Ci'.hmi!, 184, DORDEAIRi 

Dépôt : Tourco ing : Kruneau, plV r. de Lil le . 

/ • * ! l E f D I d n k i f t J "*DICALB dos 
U U l L r . ( M J i . MALADIESSEGRÈTES 

ET DE» O T 7 A T T D A R T R E S - ECZEMAS, 
IIALiEHiSDKLi JL Htf\ \J ULCERES VARIQUSOX 

Traitement rationnel PAH 

M. VANDENDRIESSCHE 
Médecia-coD3ultaDt spécialiste 

L . I L . L . E , 6 , r u o P n é b l a , 6 , I I L L E 
CONSULTA TÏONS PARTICULIÈRES 

tons lea jours da 9 a ti heures et par correspondance 

ADRESSES COMMERCIALES 
irSSAt.l-HLAfDEl Et MATalilL, POUR I/lNTjSTBia 

n de 
iRNAL DE ROIBAIX » publie régulièrement dans sa 

dans sa pelite édition, les adresses des principaux 
s pour tissages, peignapes, Matures, etc.) 

D E B R I E , L E M A N et M o ï s e B R O U X , r u e La té ra le 
2, coin de la rue N'euve-de-Roubaix, Tourcoing. Fabrique 
de peignes, mécaniques urmitrea, sys tèmes brevetés, 
nickelasift et polissage de tous jniïtaux. 

Blindage d<- bobinots, ouvrages divera. étripleineaen 
métal. E d o u a r d D E F R E T T N , 15, r. Piutarquo. iXil 

Tannerie, corroierie. lubrique do taquut3. C l â m e n 
D U P J K E . Roubaix. 

BW WHIÊÊÊkWÊkWkWÊk\WtWÊkl*WÊkWtl -

fiOFFIN d «ABEREL 
4 8 , Rue de l'Epenla, Roubaix 

EfflEPRMlNÊRALÈ 
DE BATANTS 

M P 4 DALLAGES, CIMNifiB 
PIERRES <S MARBRES 

| SIMILI PIERRE, PLAF05îl\TAGE I 
B i ^ < S j r i J ^ » K ^ f i B a » a « a « i a » a » ^ * * ^ 5 9 f t ? ' > * ; « T « i a e ' 

«•!. 
ÉLECTRICITÉ 

T é l é p h o i t e *. !• i n n e r i o s . P o r t e - V o i x , e t c . 

SECURITE ABSOLUE M 

Appare'ls de sûreté contre les \els, l'incendie, fc 

6, LEMPIRE, électricien -spécialiste 
entreprend l ' installation complète dos a u p i r e i l s d 
sécurité contra le vol , l ' incendie, etc . 

A v e r t i s r u r s d'incendie à n'-glasre ?.utoma!; 

que s adaptant aux instal lat ions de soviDeries électri 
ques eT.iatan.es. 

S e r r u r e s et Gâches éieetriqr.es 
Cmmtmt-tm « l e s û r e t é p g « , portes , icnêt.-es 

coffres-forts, t i r o i r s , e t c . 
( « n t a i l s d e s i i r e t t - •*—"n „ >—uiln , i . m _ i 

. epoussant . pour trappe*, fifrtt-fortt pera iennes , 
cri i s e a s , etc . 

M I M v * i i \ 4 f m m t m m m < r l ' i n « - e n c l i e e t « r e l -
I r a e t i o n , taisant fonct ionnel ' la sonnerie dès tm'o 
veut les couper. * 

M i c r o p h o n e s e s p i o n s pour entendre t o u t » 
qui se dit dans un Mtgmaia, bureau atel ier, e u U i n . 
etc Cet apparei l peut sa placer sou» une tapiaseri 
ou derrière un rneublo. *• 

S ' a d r e s s e r 1 « , B o u l e w t r . l « l e ! » a , i 

R O U B A I X . 030 

d« naissance 
E J * £ O I V I L . _ ROOBAtX. - DiclarcMo, 
14 Si détvmor. . — Clotairs Nonoue, rue d-. 

Jeanns Libossan. ruo s int-J.ân 0 - ',,"'-'"'J""' '•' 
S*!nt-guentin. - tiermaine DemM.ru,; 1 ' , u v i ' . ^ " " ' ^ V 
leloeDhont , nia de Béthune, 3. — P a c ' ,1 S . J Ï Ï Î Î 1 T , 
levard Gumbetta, M8. - Pkilémoa * £ ™ « V e uës ïosses T'' 
— Gaston Dumont, rue de l 'Ener . , I „ I „ . , i- i- ' 
Claeys, jumeaux, rue Decrème. ^ ' i ; l i '» ,. V " ? ! ° " " 
-Made le ine Pochart, HOtel-'jj..,, " 1 " ,V, ,% *£?, ^.lan,,fh;1, 
Dieu. - Fernande D-lecol'.e H K T o i , r & . ' p , tC 

•r^'611 T/^afel Cbr.Ar'- H6'«i-w«: _ P^'JII, „ 
r . .de l !ann . .v • / ' i i i f b , ; P •' '"SS B i o r a m e ' : ' ans, tissera,;,, 
Arthur Delâun'ov ta an T " ' s ! ™ " . » LanJas. -

assise 'ar^ *i '«ïï-^s-ss: ™n tf^ass 
Mouli? f'«"^n« A^frustin-. t:l ans. rua Delattre. - Tlo 
Tur^ol ' f Ï V S 5 S * Ï S a , -7 an a n e n L e ! e ; ' V r e r 6-, »B S ' 

Sîii. côSa', : ̂  zl*Sî£5?&S2 moi3'rue du r°»««"^ 

j ^ i ( s ? a - ' B ' 1 . ) y é L ' % . u ! i ; ^ ^ ^ ^ -
•r.es. — Marie Déabonnet.rue du Col! _•,. — viadeUinaD. 
Je», rue du Bo. - BeléocBoye, rue tte'Uaad. — Alid 

MARCHÉS J\ TERME 

CONVOIS FUNEBRES i OBITS 
Les amis et connaissances de la famille W U L L E M S -

DUQUELZAR qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Dame Charlotte-Victoire 
D U y U E L Z A R . épouse de M. Jacques W T L L E M S , dé-
aadeoà Houbaix, le M décembre 1«91, dans sa b.'î' an­
née, administrée des .Sacrements de notre mère la Ste-
Eftlise. sont priés déconsidérer 'e présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Service solennels, qui auront lieu lo mercredi 23 cou­
rant, à 8 heures lll!. en l ' . j l i . e S«mte-Kli»»l,.iih. a I£ou-
baix- — L d s s e i i i t k e à ia maison mortuaire, rue Decrè­
me, ;i3. 

Les amis et connaissances de la famille DKLDIOUE-
DELESCLUSE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Dame Cùarlotte-Josfph 
DELESCLUSE, épouse de M. Louis DELDIQUE décé-
dép pieusement ù Roubaix, le 21 décembre 18111, à l'ugc 
de 56 ans. administrée des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister a la 
Meste de Convoi qui sera célébrée le mercredi U3 courant, 
à 9 heures , aux Vigiles, qui seront chantées le même 
jour, A 1 heures 1,1, et aux Co.-.v^i et Sei vice Solennels, 
qui auront l ieu lo jeudi 24 dudit mois , à 9 heures I A 
en l'église Saint-Martin, à Roubaix. — L'assemblée a la 
maison mortuaire, rue Chanzy, 88. 

Les amis et connaissances de la famille VERMEEKSCII-
LECOMTE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Dame Floiine-Marianne LE-
COMTE, décédée a Tourcoing (Blinc-Seau), le 21 décem­
bre 1W91, dans sa ! |S'année, administrée des Sacrements 
de notre mère la Ste-Eglise, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant h e u et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu 
le mercredi 23 courant. 4 9 heures, en l'église Saint-Eloi. 
â Tourcoing. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
Claude-Bernard, 5~>, à 8 h. 3i4. 

Les amis et connaisoanet a de là famille LOREZ-FLO-
RIN qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Mongieur Edouard L O R t Z , veuf 
de Dame Eugénie-Amélie FLORIN, décédé à Roubaix, la 
21 décembre 1891, dans sa 79" année, administré des 
Sacrements de nctre mère la Sainte-Eglise, sont priés de 
considérer le présent avis ccjnme en tenant l ieu et de 
bien ycujoir assiste, aux Convoi et Salut solennels , qui 
auront lieu le mercredi 23 courant, a 3 heures 1)4. en 
l'église Notre-Dame, à Roubaix. — L'assemtùéo à la 
maison mortuaire, rue de l'Hospic« (ÎJosp'.oe civil) , à 3 h. 

U n Obit solennel ùu mois sera célébré en l'église du 
^acre-Ccaur, 1 Roubaix, le mercredi 23 décembre 1891, 
à 9 heures, pour le repos de l'Ame de Monsieur 
Constant VIUNIER, sous-brigadier de douane* en 
retraite, époux de Dame Kulalia-Co'.ette DhCANCQ 

C o u l a s d u 2 £ > D é c e n a b r e 1 8 9 1 

LIVRAISON 

P b i g n é a d e L a P i a t a e t tetmkagvaj 

TYPE I TYPE 2 

iui. i imm mM MÛ»] e F 

trnâ2i,-ft.S3 ta.«S , i . * 3 i74S" :""4"' ï 
i . « 7 « . . . . i io i . . . . « 15 
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1 .70 i . 7 0 4 .4B • . . . . i IS 
i 7 J 3 i . 7 J 5 4 . 4 5 4 i o 4 . 4 3 
4 . 7 5 4 . 7 5 

LAINE® PEIGNÉES 
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F ' ^ J ^ è a ri»Au3«r:::i3 
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i . 8 0 

. . . l i OS |4.50 14 50 

TVfkA i TYPEB T"P_ ., 
HWa, 4 MaWH j . a, l mm «. :;c. i i a n i |taU.r> qr^Bl i 
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LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

de 

L I V R A I S O N 

J a n v i e r . . . . 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juil let 
Août 
Septembre . . 
O c t o b r e . . . , 
N o v e m b r e . , 
Décembre- . . 

L E I P Z I G 
(par voie télégraphique) 

TYPE C 
Buenos-Ayras 
H d*Anvers 

Cote ! Cote 
prôcéd dujour 

3.6;i 
:t.o7ô 

IJU 
3 . 7 5 
3 . 7 3 
a . 7 7 j 

3 Ou 
3 675 
3.70 
3.70 
3.725 
3.75 
3.7a 
3.73 
3.773 
.... 

li'.iii 

..... 

(par voie télégraphi 

P a i g n é î rîo la Flata et da l 'Uruguay 
TYPE 1 | TYPE 2 

<iual. fûbriquej Quai, courants 

Cote Cote j Cols Cote 
précod ! dujour j précéù j dujour 

::::: 
::::.: 

.".'. 

TYPE SUPRA 
inôductibls 

Cote Cote | 
précéd 1 dujour j 

::::: 

::::: 

P e i g n é s d 

TYPE A 
Quai, courante 

i ebaius 
Cota ' C,t-, 

prer,«d duj..i*r 

::::. 

Q J ^ 

'Aus t -

F. a 

pÏÏid 

'.'.'.'. 

Cota 
dujour 

:::: 

—— 
TYPE C 

gual. uoeoud" 

Cota Cote 
précéd 1 dujour 

..... 

36 

Cote 
précéd 

1.J75 
1.333 
1.365 
1.375 
1.385 
1 39 
1 10 
1.41 
1.42 
1.43 

1.273 

b. cour. 
0,0 

Cots 
dujour 

1.Ï75 
1.335 
1.3C5 
i . : ;;: , 
1.383 
1 :i.' 
1 4 4 
i .41 
1 i j 
1 43 

1. Ï78 

F E U I L L E T O N DU 23 D I X E M B R E 1891 

SANSMERE 
P a r P a n ! D ' A I Q R E M O N T 

PREMIÈRE PARTIE 
P E N D A N T L O H A U E 

VIII 

L e m y s t è r e 
— Lea moustachea aeulement , m a i s trèa lon­

g u e s . 
Pierre chance la : 
C'était le portrait de Georges Chantera. 
— Eile n'a pas prononcé le petit nom de c e m o n ­

sieur devant vous? 
— N o n , mons i eur . 
— Vient-i l chez e l le d'habitude 1 

C'est la p rem t>re loi» que j e l'ai vu . 
M. de Sauves ne douta plus . 

George* a eu un accès de folie, s e dit- i l . 
Et I s o l e m e n t , le désespoir dans l'âme e n p e n s ant à 

sa sotur, il reprit le chemin du petit hô te l . 
Eh bien ( lui demanda Adèle en l'apercevant 

Avee un aplomb qu'il trouvait dans son i m m e n s e 
affection pour sa sesur, Pierre répond t armé d'un 
ca lme imperturbable : 

— Eh bien, c'est ce que j 'avais prévu. 
— Quoi donc t 
— M. Clialandon avait chez lui un de s e s a m i s ori­

g ina ire d'Amérique, j e c r o i s ; dans tous l e s e a s , fabu­
l eusement riche. 

— Ce mons ieur a vu avant-hier les produits de l'usi­
n e , il s'en est e n g o u é , e t il a voulu sur- le-champ 
a m e n e r Georges dans un magnifique château qu'il 
vient d'acquérir afin de le remplir de notre travail .Ce 
sera une c o m m a n d e énorme. 

— Qui lui a fait nég l i ger sa femme e t sa fille ? . . . 
1,'a m'étonne. 

— En devenant père de fami l l e , m a euér ie , Geor­

g e s a compris que de nouveaux devoirs lui incom­
baient . 

— Et il est part i sans m'écrire 1... 
— Il n'a pas eu le temps ; il t'enverra sûrement une 

lettre dès son arrivée la-bas . 
— Où est- i l ? 
— M. Chalandon est avec e u x , et personne dans sa 

maison ne sai t o ù . 
— Pourquoi n'a-t-il pas envoyé de dépêche f 
— Dans le pays où est Georges , il n'y a peut-être 

pas de bureau té légraphique. 
— Et sur la routo, dans les gares du c h e m i n s de 

fer? 
— Ton mari aura eu peur de t'émotiunner par le 

petit papier bleu dont l'arr.vée subite bouleverse tou­
j o u r s un peu. 

Elle crispa s e s bel les m a i n s p i l e s sur s e s couver­
tures .' 

— On m e trompe dit-elle, tout cela n'est pas natu­
rel 1 . . . 

Malgré l e s assert ions de M. de Sauves , une l ièvre 
violente prit la j e u n e f e m m e . 

Toute la nuit e l le battit la c a m p a g n e . 
Le docteur Garmers, qu'on avait envoyé chercher 

de nouveau, ne la quitta qu'au j o u r . 
— El le a un tempérament e x t r ê m e m e n t v igoureux 

dit-il à Pierre ; une autre serait à coup sûr morte 
cet te n u i t . 

Je vais al ler voir quelques m a l a d e s , j e reviendrai 
a p r è s . Fai tes bien attent ion, ne la quittez pas . 

Au m o m e n t de franchir l e seuil de la porte, l e doc­
teur se retourna de nouveau et dit : 

— Pourquoi ne prévenez-vous pas la Préfecture de 
pol ice de la disparition de M. Chaniers ? 

Pierre devint très rouge . 
— Oh I doc teur l fit-il avec une répugnance mar­

q u é e . 
— C'est que cette absence m e paraît de plus en 

plus inquiétante . 
— Certainement , mais aussi faire mettre lo nez à 

ces individus-là dans s e s attaires, es t peut-être d a n ­
gereux . 

M. i • armer» eut un brusque haut- le -eorps . 
— Dangereux ! n péta-t-il . Pour d e s braves g e n s 

c o m m e vous , qu'est -ce qui peut donc être dange ­
reux ? 

Pierre, qui supposai t toujours que son beau-frère 
était chez J e a n n e D e s c o u r s , ne répondit pas . 

— Croyez-moi , ins i s ta le docteur, suivez mon con­
se i l . 

— Je verra : . répondit l ' iDgénienr évas ivement , j 'a i 
besoin de réfléchir. 

Mais deux choses harcela ient AI. de Sauves . 
Jeanne était-el le revenus à Paria et dans ce c a s , 

pourquoi Georges ne rentrait-il pas à la m a i s o n .' 
ens u i t e il avait son échéance , la plus considérable , 

toutes l e s réparat ions de l 'usine et de l'hô lel é tant à 
payer pour le j o u r m ê m e . 

Or, s o n beau-frère ayant emporté l e s trente-huit 
mil le francs avec lesquels on devait tout solder ce 
matin- là , P i e i r e devait envoyer chez le banquier d e l à 
maison chercher la s o m m e . 

11 appe la le ca i s s ier . 
— Monsieur S imon , lui di t - i l , voici un chèque avee 

lequel vous irez chez M. Gérard, toucher quarante 
mil le francs. 

Le caiss ier eut un mouvement de contrariété . 
— Qu'avez vous ? demanda Pierre qui s'en aper­

çut . 
— M e s écritures s on t très e n retard, mons ieur , ré­

pondit- i l , car vous savez que j e suis parti subi tement 
s a m e d i . 

De plus , m a mère est toujours très malade , et j e 
voudrais demander à monsieur l 'autorisation de m'en 
aller de bonne heure. Alors , si j e pouvais ne pas fai­
re cette course, j e l 'aimerais mieux . 

— Llien, répondit M. de Sauves qui devait sortir de 
son côté pour aller voirai Jeanne Descours était de 
retour à P a n s , b ien , j e vais faire ma commiss ion moi-
m ê m e . 

Chez J e a n n e , il n'apprit r ien , s inon qu'elle n'était 
rentrée qu'au mat in et seule ; puis qu'elle était rus-
sortie un peu plus tard, s a n s dire où e l le a l la i t . 

A la banque , malgré son sang-fro id , il s 'embrouil la 
dans l e s exp l i ca t ions qu'il donna pour demander de 
l'argent. 

Et préoccupé ainsi qu'il l 'était , de la gravité qu'al­

lait amener dans la s i tuation de sa s œ u r , l 'absence 
persistante de Georges , il répondit à tort et à tra­
vers aux diverses ques t ions que lui posa M. Gé­
rard. 

— Qu'a donc M. de Sauves.' demanda celui-ci à son 
secrétaire , lorsque Pierre eut d i sparu . Lui, toujours 
s i pondéré , si ca lme, si grave , on dirait qu'il a un 
coup de marteau dans la cervel le . 

— 11.* neut-être subi quelque perte qui lo déso le , 
répondit i employé . Car il n'est p a s naturel qu'après 
avoir retiré rjuarante-trois mille francs do chez n o u s , 
samedi dernier, sous prétexte de payer l 'échéance 
d'aujourd'hui, ces mess ieurs v iennent encore prendre 
quarante mil le francs ce matin . 

— C'est sans doute cela ; mai s tout de m ê m e il avait 
une drôle de phys ionomie . 

IX 
L a m a i s o n v i d e 

L'enterrement de Paul ine ( iages avait é té fixé a u 
mardi , à onze heures et demie . 

En arrivant à l 'usine, après s e s deux courses du 
mat in , Pierre trouva tout le monde en l'air. 

— Que se passe-t-il > demanda M. de Sauves à l'un 
des ouvriers . 

— Le malheureux Gages a perdu sa f e m m e , pa­
t r o n . 

Pierre s'arrêta ne t , l es pieds c loués au s o l . 
— Comment , dit-i l , cet te pauvre Paul ine es t m o r ­

te ! . . 
Il ne l'avait pas s u , o u s i on le lui avait a p p r i s , d a n s 

la préoccupation intense qui était la s i enne depuis 
deux j o u r s , il ne l'avait pas c o m p r i s . 

— Nous voudrions bien tous al ler à la cérémonie , 
patron, dit l'ouvrier, un camaro est dans la p e i n e . . . 
faut lui porter des conso lat ions . 

— Ce qui est naturel . Je vous donne l 'autorisation 
de quitter deux heures plus tôt , en mat in . Tùcheï 
d'être de retour à une heure. 

— Peut-être deux, patron, mai s pas plus tard. 
— Bien , allé*, 

Et Pierre plus désolé que j a m a i s monta demander 
des nouvel les de sa s œ u r qui battait la c a m p a g n e . 
Elle n'allait pas m i e u x ; aus s i , dans son désespoir , il 

peu 
tous 
par-

n'eut point l'idée de la quitter pour suivre l 'enterre- ] — U n e si brave i'emm.' a i 
ment de la malheureuse Paul ine , e t donner ains i u u ; j a m a i s . . . ' ' c i a P n 
t é m o i g n a g e de sympath ie à s jn ouvrier de prédi lec- i An rlnhnr. ,.>„*• i . . . .„ 
tion . An «ténors, toute la rue se remplissait t>eu à 

„ ' , - . , . d ouvriers, de f e m m e s , d'enfants du oiia-t , , ,r „m 
Celui-ci, quand se s a m i s commencèrent à arriver, ! et toutes connaissa ient la m o i t e or aoV ^ . . r ' q . 

leur apparut te l l ement bouleversé , t e l l ement dé- i laient d'eux. mari , et 
c o m p t é par le chagr in , qu'il fit pitié a tout le , ^ _ , , e n t r ; s t e p o u r u u o U „ l e r > u ^ ^ ^ ^ 

La morte était c louée depuis la veil le au soir d a c s ! — Kt la g o s s e encore à élever 
s o n cercuei l qui était m a i n t e n a n t e x p o s é au bas du j - - U n e terrible charge, 
petit escal ier , entouré de cjueiques c ierges et recou- j — Pauvre h o m m e , un peu noceur 
vert du drap mortuaire . | çon I . . . " l'U I «. Ui i i s s . bon *ar-

Les ouvrières do l'imprimerie où Paul ine travaillait j Enfin, l es prêtres arrivèrent i 
avaient porté des Heurs et des couronnes , avec cette i mit en marche vers l 'égl ise ' -***P?*Î* cjrtèjre se 
sol l ic i tude touchante que le peuple de Paris éprouve | Jean-Baptis te de Hellevii1 ' P u t e v d l s m e J<-' Saiut-
pour les morts qu'il a connus et a imés . ! Eugène marchait en -,**' 

Dans un coin de la pet i t s cuis ine , madame Lureau I Kn quittant la rr - te to . 
faisait boire la pet i ts orphel ine . cueil dans le cl' - 4 I S 0 n > pondant qu on hissait le cer-

Elle tirait g l o u t o n n e m e n t sur le biberon plein de de tout son <• '*' m o r ™ » " , e , » eut un îrémissement 
lait , e t J e t a i t bien la plus belle fillette nue l'on pût I ressembl- , , \ ,,'i \ , e t l i l s s » échapp, r L_- sanglot qui 
voir, toute rose , avec des veux bleus d'une oxtraor-1 cassa ^ '"*™ "fm°al de, doal^'-'"' P" » il M 
dinaire beauté , des cheveux b londs qui descenda ient , b l ^ a t e i inconsc ient et m"?'/ ' *** t r e m " 
au mil ieu du front e u une pet i te m è c h e dorée ause ;. i II stiiv-t 1*> . -^-n . a ra r J 
fine qu'un duvet d'oiseau, et une fossette coupant en :' re . s . U s naraftP» VLv. . * •' • Q S 3 n l J ' a u ^mp«-
deux'un m e n t o n déjà fin et jo l i . P ^ I % , ' £ a quand fl e n ' - ° ' • "' " " c o n i P r e u d ^ quand il entendit la terre tombe- sur ' l e aas 

\ c ô , é , E u g . n e , a s s i s , pleurait lo Mariai appuv-; s u r i cuei l , il s e rejeta v io lemment en arrière ! » , „ , , 
rondis parurent lu . sortir de la tète , son chapeau t o i ' -la tab le . 

Il était habil lé de so i . -pour la cérémonie , avec la ' u a> e t 1 , J Q v>t se s cheveux se hé!-,»„ 
redingote «t lo chapeau à haute forme ou',1 avait tandis que s e s dents s 'entrechoquaient 
ache tés pour son mar iage , et que Pau l ine avait si <>n eût juré quo quelque ett'rovable' , „ „ „ • 
so igneusement serrés et pl ies dp.z» la c o m m o d e de-
puis lors . 

Il ba isa i i t U tète , il avait l es yeux horriblement 
gonf lés , e t l e s lèvres tremblantes . 

On lui serrait la main ; s e s camarades , très atten­
dris , h . iout ia ient que lques paroles à s e s orei l les : 

— I n grand malheur , mon p*uvre v i e u x . . . 
— 11 faut du c o u r a g e . . . la g o s s e est l à . . . 
Kien, il n'entendait n o n , il ne voyait r ion, il ue re­

connaissa i t personne . 
— C o m m o i l a du » i , . » u u : . . disaiWm autour de 

l u i . . . 
— >'*uvf e nomme, »' en mourra ! . . . 

front , 

de c e . épouvantes subites qui vont se ié'noÙér par t 

v o ^ e f p e V s o : ^ ^ . ^ ^ ^ ' 8 ± 2 «" . — 

A la porte du c imet ière , quelques amis lB re io ien i -
- \ u t et le lirent e t trer chez ua marchand de vins 
° g £ * u * « — « s * . f s j » e » l > s » r e « i à boire quelque* 

(,.t Ul'CH) !>_ D'Xlt.IniMONT. 
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